


Les Reliques de l'Autre Monde

by Silentium Noctem



Category: A song of Ice and Fire, Harry Potter
Genre: Adventure, Romance
Language: French
Status: In-Progress
Published: 2016-04-06 17:52:53
Updated: 2016-04-25 16:23:14
Packaged: 2016-04-27 22:53:18
Rating: T
Chapters: 9
Words: 10,436
Publisher: www.fanfiction.net
Summary: Il s'agit probablement de la plus dangereuse des quêtes que le monde sorcier ait dû accepté depuis des milliers d'années. La délégation anglaise, après des mois d'entraînement, est envoyé dans un monde de fers, barbarie, où la politique fait ménage avec la violence et les complots. Là-bas, ils devront récupérer l'héritage sorcier. Dans quel but ? Empêcher la magie de disparaitre...





	1. Prélude

**Disclaimer : L'image ne m'appartient pas, ainsi que les deux univers. **

Hello !

Déjà merci d'avoir cliqué sur cette histoire :).

Ce projet (massif) me demande pas mal de temps, mes chapitres sont gros alors je les coupe en plusieurs parties pour vous alléger la lecture ! Les publications devraient être fluctuantes, je vais faire de mon mieux ;). Là j'ai de quoi publier pendant un bon petit moment, je dirai.

Les chapitres suivent le style des livres de G.R.R Martin, c'est-à-dire, que le titre du chapitre est le prénom de la personne sur laquelle on se focalise. :D Du coup, à votre avis ;), qui seront les membres de l'heureuse équipe de sorciers qui iront se perdre en Westeros, Essos et bien au-delà ? ^^

Je m'excuse d'avance des coquilles et fautes d'orthographe =(, ils devraient pas trop en avoir.

Je vous souhaite une belle lecture !

Ps. Etant donné l'univers, pensez bien que c'est du M rating, c'est un peu obligé. C'est pas le pays des petits poneys x).

Je vous embrasse :) !

**Prélude**

Il était temps. Tout avait été préparé avec soin, dans la rapidité certes, mais avec efficacité. Il était nécessaire de vite agir pour sauver la Magie : car elle était en péril. Kingsley avala une dernière gorgée de café, mit de côté quelques dossiers et gribouilla une note pour son assistante – de quoi travailler pendant sa courte absence ; il fallait encore faire tellement de choses. Comme pour se rassurer, il glissa sa main dans sa poche pour toucher sa baguette, il la tourna doucement entre ses doigts et quitta son bureau. En tant que Ministre de la Magie, cette catastrophe qui avait pris vie après la défaite de Voldemort retombait lourdement sur ses épaules : y pouvait-il vraiment quelque chose ? Et était-il capable de ramener les choses à l'ordre normal. Shacklebolt resta un instant devant sa cheminée, fixant les flammes dansantes dans l'âtre qui se reflétaient dans ses yeux sombres. Il était temps de les envoyer… là-bas. Une poignée de poudre dans les flammes et il se retrouva dans un hall sombre et au plafond haut, en de grandes enjambées le Ministre le traversa, ouvrit une porte et déboucha, légèrement tremblant dans une immense salle, un auditoire de pierre lisse.

Et ils étaient tous là, tournant leur jeune visage vers lui, le dévisageant. Des amis, du moins une bonne partie d'entre eux. Il les rejoignit en quelques enjambées, puis les salua un part un.

« Comment va ton épouse, Kingsley ? demanda un membre de l'équipe avec un grand sourire.  
>– Elle reste couchée toute la journée et m'engueule assez fréquemment, je crois que j'ai pas encore compris le fonctionnement d'une femme enceinte ! » répondit Shacklebolt, lui rendant son sourire.<br>Quelques uns rirent, mais la tension était dès plus palpable – ils étaient stressés et il y avait de quoi. Le Ministre s'installa devant son auditoire, s'éclaircit la gorge et un sourire d'amitié se dessinant sur ses lèvres, il intima le silence d'un seul regard :

« Mes amis, vous vous doutez que l'heure approche et que votre mission va sous peu passer à la seconde étape, il en est fini des longues heures d'enseignement – et je sais que ça ne déplaît pas à certains d'entre vous. Néanmoins, gardez bien à l'esprit les informations apprises, elles pourront vous sauvez la vie durant votre séjour dans ces… nouvelles ? contrées. Avant de partir, je tenais à vous faire, personnellement part, des dernières nouveautés. Aussi minimes soient-elles. Nous ne savons pas à quoi vous devez exactement vous attendre une fois que vous aurez traversé le portail, quelques contacts à nous vous accueillerons. Mais ça, vous le savez déjà, cela étant, changement de programme. Nous voulions vous mettre par paire…, mais votre répartition sur place ne saura plus entre nos mains. Les anciens sorciers, et leurs héritiers, qui résident là-bas, vont vous aiguiller. Mais ce que nous cherchons, pour sauver la Magie, même eux ignorent leur position. Il y a évidemment quelques pistes, quelques histoires et suppositions. Soyons lucides, on ne sait pas quand vous allez revenir et, je l'espère sincèrement, si vous allez tous revenir. Ces reliques dont parlent les prophéties et les vieux textes, trouvez en le plus possible. C'est notre héritage, notre filet de sauvetage, préparé et longuement conçu par nos ancêtres, par cet Ordre, normalement : ces objets devraient sauver la Magie. » Le Ministre observa son équipe, chacun d'eux connaissait l'importance de la mission. Il fallait sortir de cette situation, perdre la magie signifiait perdre leur identité.

La Magie, on ne savait pourquoi, quittait les veines des nouveaux-nés sorciers. Toute la descendance qui voyait le jour depuis trois années n'avaient aucune once de magie en eux. C'était l'horreur et au sein des foyers sorciers l'angoisse régnait. Quand le ministère avait appris cela Shacklebolt, devenu récemment Ministre, avait fait une promesse à l'Angleterre : La dernière des leur ne serait pas Victoire Weasley. On ne savait pourquoi (la défaite du Seigneur des Ténèbres est soupçonnée être le déclencheur de cette catastrophe), la petite de Bill et Fleur était la dernière enfant à être née avec des pouvoirs magiques, son inscription à Poudlard fut exécutée dans les règles de l'Art. La plume s'était levée, avait écrit son prénom et depuis…, trois ans ayant passées, rien. Aucun nom ne se rajouta à la liste. La Magie quittait les veines des enfants de sorciers. Une catastrophe. Une rencontre haut placée avec les dirigeants des autres pays, des Ministres, rois sorciers eu lieu : tout avait été longuement discuté lorsque la Ministre de la Magie de la Russie, avança, après quelques verres, que son peuple connaissait quelques prophéties à ce sujet. Recherches s'en suivirent et délégations se créèrent. Celle de l'Angleterre, composée d'une équipe de huit braves, allaient s'aventurer dans un monde médiéval.  
>« Soyez prudent et vigilant, vous êtes en territoire inconnu, sauvage et rustre ! Le portail sera ouvert dans une heure, préparez-vous, habillez-vous et, par pitié, ramenez-nous les reliques. Nous comptons, chaque homme et femme de notre monde, sur vous. »<p> 


	2. Hermione (1)

Chères amies, chers amis.

Voici le premier chapitre de l'aventure. Déjà une petite idée de qui va ouvrir l'aventure ? (Le titre du chapitre le dit en même temps... huh ^^'').

Et où va commencer notre histoire... ?

Surprise.

**Hermione**

Des flaques de lumière baignaient partiellement le dallage clair de la pièce dans laquelle, en cet après-midi, on l'avait emmené. Logée dans un des nombreux couloirs du rez-de-chaussée, la chambre était utilisée par un des seigneurs qui travaillaient au palais. Il semblait qu'on était parti à la recherche de quelqu'un de qualifié qui devait traiter son cas ; du moins c'est ce qu'elle avait cru comprendre. Le garde qui l'avait mené ici s'était montré rude et taciturne, il l'ignorait. Du moins, verbalement. Elle avait aperçu quelques regards de biais, qui la scrutait voracement. Celui-ci, après l'avoir lâché dans la chambre, se posta à l'entrée, flanqué de son armure de plaque sombres il semblait invulnérable. Mais des perles de transpiration recouvraient sa face rouge et glissaient sur sa barbe noire. La chaleur était dès plus désagréable. La pièce, où elle avait été entreposée et gardée comme une vulgaire prisonnière, était de dimensions acceptables, rien de très royal en ses proportions. Mais le mobilier avait été travaillé avec soin et savoir faire, ce n'était un ouvrage d'un amateur ou d'un simple fabricant de village. Les meubles en bois brillaient tant le soleil moirait la couche épaisse d'un récent vernissage, leur donnant ainsi un éclat de neuf. Il lui suffit de faire un tour sur elle-même, lentement, pour se faire une vague idée de la bourse qui pouvait se permette ce mobilier ; sauf si c'était le Seigneur des lieux qui meublait tout le palais, mais elle en doutait fortement.

Hermione toussa, espérant ainsi dégager ses poumons qui peinaient à s'emplir d'air frais. Les deux poches semblaient être obstruées. Jamais elle ne connut de telle température en Angleterre, même les canicules de l'été 1995 n'étaient qu'une douce brise rafraîchissante, en comparaison. _Quelle chaleur et cette odeur…_ Un lourd parfum de plantes odorantes, de miel et de lavande rendait la respiration difficile. Quelques bras grimpant de végétation caressaient les fenêtres de leur doigts feuillus, d'énormes corolles s'y accrochaient, leur tête dodelinant dans le vide. D'une main elle s'essuya le front pendant qu'elle tirait une chaise en fer à elle, de manière à offrir un repos à ses membres endoloris. Un jeu d'échec en bois reposait sur le bureau, la partie n'était pas terminée, mais les pions des blancs semblaient avoir l'avantage. La sorcière avait l'impression d'être dans une salle d'interrogation, ce n'était pas le mobilier qui lui donnait cette impression, plutôt l'attente solitaire d'un inconnu qui venait s'occuper de son cas, le garde la retenant en attendant. Hermione était très mal à l'aise et inquiète . Etait-elle la seule a avoir atterri ici ? Ou allait-elle avoir la chance de croiser un des siens dans l'enceinte de cet immense palais rouge ? De la transpiration coulait de sa nuque et se glissait entre ses omoplates, à la découverte de la courbe de son dos. Elle se maudit très rapidement de ne pas avoir opté pour une coupe plus courte, plus appropriée à ce climat et à cet été. Ses lourdes boucles se collaient sur sa nuque et sur ses épaules, humides. En même temps, on l'avait averti de la possibilité qu'elle soit au Nord, où le climat était autrement rude et ses habitants, semblaient-ils, étaient comme le temps : froid et peu accueillant.

Une servante vint ouvrir une fenêtre. _Beaucoup trop jeune pour travailler, ça devrait être punissable… quoiqu'au Moyen-Âge ce fut pareil_, _les conditions de travail doivent être difficiles…_ songea-t-elle amèrement. La fillette, peut-être dix ans, portait une courte robe de lin clair et ses longs cheveux blonds étaient assemblées en une coupe sommaire mais élevée, de quoi dégager ses petites épaules. Hermione s'apprêtait à la questionner, au sujet de la personne qu'on cherchait, mais elle était déjà loin. Ses yeux se posèrent sur un pan de robe qui disparaissait dans le couloir, quelque chose clochait… Du couloir provenait la respiration lourde du garde et les pas étouffés d'un homme en babouche qui venait en direction de la porte à petits pas. Le _style_ de la servante…

_Quelle idiote de Granger !_ Elle regretta rapidement son choix vestimentaire : sa soierie, légère et de teinte ensoleillée, ne convenait probablement pas au rang qu'on lui attribua lors de l'accueil pour la mission et qu'on allait, de toute façon, modifier pour qu'il sied plus à ce qu'on attendait d'elle. Le garde devait pensé avoir escorté une noble, ou pire, une voleuse qui se serait appropriée les biens de sa maîtresse… quoique, elle espéra, peut-être que les suivantes s'accoutraient ainsi ? Les séances d'information n'étaient pas dès plus complètes, là était le danger de la mission. En tout cas, la soie était d'une qualité trop supérieure pour être celle d'une servante ou d'une suivante. En son coeur elle eu une lueur d'espoir. Peut-être allait-elle vraiment prendre le rôle d'une femme aisée, comme prévue. Ainsi elle aurait plus de liberté pour achever ce qu'on attendait d'elle. Quelqu'un salua le soldat en fonction avec bonne humeur. Un chauve, vêtu d'un beau tissu coloré et vif, traversa le seuil de la porte qu'il ferma lentement derrière lui. Un grand sourire éclairait sa face lunaire qui était couverte d'une poudre, une sorte de fond de teint. Il empestait la lavande, comme s'il s'était baigné dans une infusion de celle-ci. Si elle devait rester dans une salle qui sentait aussi fort plus longtemps, elle allait probablement faire une allergie à la lavande. L'odeur l'irritait.


	3. Hermione (2)

**Hermione (2)**

Lord Varys, car il devait s'agir de l'homme que l'autre garde était aller chercher et que son physique correspondait à la fiche qu'on lui avait donné lors de la longue préparation de mission, lui prit les mains et les serra chaleureusement. Ses propres mains lui parurent sèches comparées à l'humidité qui recouvrait celles de l'eunuque. C'était un homme important, se rappela la sorcière : _Faudra être attentive à ces propos…_

« Ma _chère_ amie, vous me faites un immense honneur, nous sommes si peu à pouvoir interférer avec vos semblables ! » Il lui lâcha les mains avec un soupire de satisfaction et doucement s'appuya sur la table qui se trouvait derrière lui. « Un oisillon m'a chuchoté votre prénom : Hermione. Je suis Lord Varys, l'eunuque ou encore l'Araignée, ou autres surnoms dont on m'affable. Votre chef m'a informé par le biais d'une dizaine de lettres de la quête qui vous a été inculpé et il m'a explicitement demandé de vous prendre en charge, du moins au début. Après si besoin est, je devrai vous laisser vous envoler. Mais pour l'instant, ce sera la première de plusieurs rencontres, souligna Varys avec enthousiasme et un léger pouffement.  
>- Je vous suis grée de l'aide et de l'attention que vous me portez, messire. »<br>_Toujours les appeler par leur bon titre, sinon il vous en coûtera._ Voilà une règle qu'elle avait au plus vite retenue. Les gens de ce monde, surtout les nobles et chevaliers prétentieux, s'offusquaient de toutes erreurs et de tout comportement déplacé. On disait que leur punition était… démesurée. C'était du moins ce qu'on lui avait enseigné.  
>L'eunuque éclata de rire et se frotta les mains, amusé. Physiquement, il avait un air de ressemblance avec Slughorn, aussi dans ses mimiques. Mais quelque chose lui donnait le sentiment qu'il était bien dangereux, à sa manière.<br>« Je vois que vous avez retenu vos leçons, très chère. C'est très bien, vous avez ainsi plus de chance de survivre plus longtemps. »  
><em>Très rassurant…<em> Les poils de son échine se redressèrent, allait-elle survivre ?  
>La même servante lui apporta des rafraîchissements et c'est avec soulagement qu'elle trempa ses lèvres dans un nectar fruitée qui la refroidit un peu. Cette chaleur… Même le palais de pierres n'était pas clément.<br>« Il fait atrocement chaud aujourd'hui, mais ça ne durera pas, lui annonça Lord Varys après avoir d'un geste distrait déplacé un des pions noirs de son échiquier.  
><em>Echec et mat.<br>_- Avant de vous en dire plus sur ce qui vous attend ici à Port Réal…»  
>Hermione récita son cours sur les villes de ce continent, donc : elle se trouvait dans la capitale du Royaume. Les pupilles du seigneur Varys s'éclaircirent subitement.<br>« Oh ! Avant que j'oublie…, notre bon roi Robert n'est plus des nôtres, c'est son fils Joffrey qui occupe le trône à présent, annonça-t-il en se versant le nectar dans une coupe en verre. Il a été ouvert par un sanglier, le pauvre, Robert évidemment, pas Joffrey. » Il fit un temps de silence et en profita pour s'abreuver à son tour. « Vous allez rapidement remarquer que nous mourrons autrement que chez-vous, mon amie.  
>- Il y a eu une époque, dans <em>mon<em> monde, où nos vies se rassemblaient plus, mais ce fût il y a fort longtemps, précisa la sorcière avant de se rafraîchir une nouvelle fois. » Allait-elle réussir à s'accommoder à ce monde ? Ou n'allait-elle jamais rentrer chez-elle ?

« Parfait, je peux ainsi vous parler de ce sujet…_délicat_ qui me préoccupe. J'aimerai vous prévenir le plus tôt possible. Je ne peux m'empêcher de souligner votre beau minois et votre corps de femme. Ici, votre con sera probablement soumis à des tentatives d'intrusions…, faites-en un arme est mieux vous vous en porterez, mais je ne crains pouvoir vous offrir une occupation sans risque. Les hommes vont probablement vous prendre. C'est un sujet qui n'est pas tabou, vous êtes femme ! avez-vous déjà connu un homme ? » Varys en parlait sans gêne, apparemment, semblait-il préoccupé par le sort de sa nouvelle _protégée._  
>« Oui, j'ai connue un homme et je suis consciente de ce risque. On m'a sensibilisée à ce sujet, je… ferai ce qu'il faudra faire. » Son coeur se serra à la pensée de son ancien amant, de son meilleur ami. Est-ce que Ron allait bien ? <em><br>Ne t'inquiète pas pour lui, focalise-toi sur ce qui se passe maintenant,_ s'ordonna-t-elle, de ses mains elle agrippa la soie ocre de sa robe, détendant ainsi un peu sa tension, elle respira un grand coup.  
>« Vous pourriez finir grosse très chère…<br>- Je sais, messire.  
>- Bien… maintenant, votre mission ne m'est pas étrangère et je ferai mon mieux pour vous aider, mais je ne peux pas vous promettre que mes services vous seront utiles. J'ai informé l'intendant, par le biais d'un ami, qu'une jeune femme cherchait une place acceptable au palais. J'espère qu'il vous mettra aux services d'une femme de la cour ou en cuisines, vous y risquerez certainement le moins. Sauf si le boulanger décide de vous pétrir les miches. Il pouffa et reprit rapidement son sérieux : Vous a-t-on enseigné les métiers de la Cour ?<br>- Partiellement, je le crains. Les miens ne savent que ce qu'on leur a appris. La pratique ils nous  
>- l'ont, hélas, pas ou rarement, enseigné. Mais j'apprend vite, affirma-t-elle, comme pour se rassurer.<br>- Vous me semblez sûre de vous, c'est une qualité, certes, mais prenez garde ! certains seigneurs préfèrent les servantes soumises, silencieuses et stupides. Ce qui n'est pas mon cas, heureusement. » _  
><em>Lord Varys ferait-il parti de ces seigneurs prétentieux ? Tendrement, il saisit le poignet de la servante qui venait récupérer, en toute discrétion, les services et la boisson de son maître.  
>« Messire ? murmura la fillette de sa voix claire, ses yeux bleus brillaient d'humidité.<br>- Vous seriez bien brave si vous pouviez nous amener une robe que l'intendance a en réserve pour notre amie ? Les soieries feraient scandales, sinon.  
>- Votre servante, messire…<br>- Tout va bien mon enfant ? Vous me semblez émue. Varys la sondait doucement avec ses yeux sombres. _Elle a l'air d'avoir pleuré,_ remarqua Hermione, cette enfant lui faisait de la peine, elle était bien trop jeune pour travailler et qui sait ce qu'elle subissait dans l'enceinte du château.  
>- Oui, Lord Varys, merci pour votre intérêt.»<br>Puis elle fit demi-tour pour quitter la pièce, rapidement.

L'eunuque émit un claquement de langue réprobateur, puis se retourna vers la sorcière qui ruisselait sur la chaise, les jambes fléchies. Il la regarda longuement, d'une façon qu'elle ne su déchiffrer.  
>« Hermione, une fois Milly revenue, je demanderai au garde, qui vous a mené à moi, de vous escorter chez l'intendant qui vous assignera un travail. Et si cela peut vous rassurer, car je vous sens inquiète, je garderai un oeil bienveillant sur vous.<br>- Merci Lord Varys, pour tout. J'aurai néanmoins une question, voire une requête à vous soumettre : on m'a confisqué une baguette en arrivant…  
>- Et on ne vous la rendra pas, je le crains, coupa-t-il sec, sans méchanceté mais il semblait être arrêté sur sa décision. Ses sourcils s'étaient froncés.<p>

- Pourquoi ? » Elle déglutit avec difficulté, _pitié pas ça, tout sauf ça, je serai condamnée…_


	4. Hermione (3)

**Hermione (3)**

Hermione se mordit les lèvres, elle ne devait pas pleurer. Être désarmée ? Elle avait vécu pire, non ? Une chape de plomb s'abattit sur ses épaules dénudées : lui retirer sa baguette c'était la condamner à mourir, sans défense… comme la moldue qu'elle avait cru être durant son enfance ; incapable de se sauver de la lame ou de la poigne d'un homme.

« J'en suis très navré, mais le dernier dès vôtres a avoir gardé cette _arme_ a causé une guerre qui a anéanti un grand nombre d'innocents, notre monde en fut presque condamné à ne jamais renaître de ses cendres.»

_Les innocents meurent durant les guerres, depuis toujours…_ Lord Varys venait de l'égorger vif et de la laisser se vider de son sang sucré, du moins c'était l'effet que cette mauvaise nouvelle lui donnait.

«Je suis sincèrement désolé, je sais que vous tenez à cette _baguette_ pour votre défense, mais c'est ainsi.

- Je vois, murmura-t-elle, abattue. _La mission sera plus difficile, mais, j'ai connu d'autres situations compliquées, je vais m'en sortir ! Si seulement Harry et Ron se trouvaient à mes côtés ; j'irai certainement mieux._

- Ne soyez pas inquiète, vous allez apprendre de nouvelles façons pour vous défendre, le Sud endurcit autant les femmes que le fait le froid et les hommes du Nord ; je ne doute pas de vos capacités mademoiselle Granger. Votre poste saura, je l'espère, vous offrir du temps pour vos recherches. »

La petite Milly réapparut avec une longue robe de tissu léger, d'un rouge délavé, qu'elle présenta à son maître. Le haut avait été travaillé de manière à offrir un léger décolleté : promesse de liberté pour sa poitrine. Varys approuva d'un geste de la main et congédia poliment sa servante.

« Reposez-vous mon enfant, ordonna-t-il avec douceur alors qu'elle quittait la pièce, puis l'eunuque s'adressa à son invitée, en ce qui vous concerne, très chère, je vais vous faire envoyer chez l'intendant du palais. Vous pouvez sans autre vous dévêtir derrière la porte.» D'un sourire et d'un signe de la tête il lui désigna un paravant qui se tenait derrière l'entrée. «Je ne regarderai pas… promis. Dès que vous êtes prête, informez-en le garde en fonction. Il vous guidera au près de l'intendant, bonne chance.»

Hermione opina timidement du chef et robe en mains se cacha derrière le paravant d'osier sombre. Lord Varys et ses babouches quittèrent la chambre et informa, d'une voix autoritaire, le garde de sa tâche.

Non sans peine, elle retira les soieries aux couches nombreuses et enfila sa nouvelle tenue de servante. Le tissu était si froid qu'il eu un effet rafraîchissant sur sa peau chaude. L'étoffe la grattait. Elle n'aurait, finalement, pas la chance d'être noble. Une fois revêtue, elle quitta le bureau de Varys et fit son entrée officielle dans la société de Westeros : à présent, toutes erreurs pouvaient lui être fatale. Le garde, qui l'avait auparavant escorté jusqu'ici, un certain Ser Aaren Travers, l'accueillit avec le même regard curieux. Il s'adressa à elle. Son timbre était doux mais son ton aurait pu couper une montagne en deux. Puissant, destructeur.

« Ta robe en soie t'allait mieux, te m'étais plus en valeur, presque une princesse. Maintenant, t'as l'air moins intéressante avec cette tenue de servante. » L'homme de Port-Réal ricana et commença à se déplacer. « L'eunuque veut que je t'amène là-bas assez rapidement, alors traîne pas !  
>- Oui Ser, je marcherai vite, répliqua-t-elle froidement.<br>- Tu viens du Nord ? demanda le soldat en la reluquant. T'es trop blanche pour venir d'ici…même la fille de ce traître de Stark est presque aussi blanche que toi et pourtant, elle est à Port-Réal depuis un bon moment maintenant. Paraît que le Jeune Loup a récupéré assez de butins pour vêtir ses servantes de soie… dit-il sur le ton de la confidence, Travers se passa une main sur la sa barbe taillée en pointe ; son épée lui battait les flancs. »

Hermione paniqua. _Il me soupçonnerait de quelque chose ? Est-ce mal de venir du Nord… De quel Loup parle-t-il ? Ce Stark n'était-il pas un ami du feu Robert Baratheon ? Qu'est-ce qui s'est passé depuis que nos informateurs ont quitté Westeros ? … qu'est-ce que je devrai lui répondre ?_

« Tu parles peu, on t'aurait entraîné pour te taire ? Belle initiative, les femmes aiment parler pour ne rien dire.  
>- Mon ancienne maîtresse m'avait offerte cette robe pour me remercier de mes services au près d'elle. Mais, j'ai considéré qu'elle ne serait pas appropriée pour le travail qui m'attend, mentit-elle d'une traite, Hermione pria que sa voix n'ait pas flanché. »<br>Le garde la dévisagea silencieusement puis salua un autre homme en service qui longeait un des couloirs du palais, les yeux grands ouverts, attentif. _Si cet Aaren ne réplique pas, c'est positif ?_ Ils empruntèrent des escaliers en colimaçon qui descendait, vu _l'odeur_, aux cuisines. Tout en descendant avec précaution les marches de pierre, l'air frais commençaient à les envelopper tout en douceur. Ce changement de température enchanta la Gryffondor. Même la respiration du garde devint moins haletante.  
>Une voix cinglante comme un fouet retentit dans le couloir éclairé par des torches, suivi un bruit de poterie brisée et des cris d'indignations.<br>« L'a pas l'air de bonne humeur, l'Roose, marmonna Travers en se dirigeant à grandes enjambées vers le bout du couloir qui bifurquait sur trois autres, à l'intersection une fine porte de bois était entre-ouverte.  
>- C'était l'intendant ?<br>Ser Travers eu un sourire moqueur et de son doigt de mailles pointa une immense porte qui était du côté droit du couloir :  
>- Non, lui c'est le chef des cuisines… Il a pas grand chose sous la caboche, à mon avis. » Il avait dû remarquer les traits inquiets qui s'étaient encrées dans son jolie visage, car il rajouta avec un sourire en coins : « Il crie plus qu'autre chose, il mord pas ou peu. Faut pas avoir peur, y a quelques tendres parmi les domestiques du palais, les femmes ont de tout façon autant peur que toi. Sauf celles aux sangs chauds, caractère épicée… » De la main qui n'était sur le pommeau de son épée, il poussa la porte qui était entre-ouverte. L'intendant, un grand gaillard sec, avait son long nez pointu plongé dans la paperasserie ; d'énormes rouleaux de parchemins et des livres jonchaient le bureau en bois massif. Il releva doucement son faciès recouvert d'une constellation de tâches de rousseurs, des yeux gris perçant toisèrent les intrus. D'un geste lent l'intendant posa sa plume, mouillée d'encre sombre, dans un récipient en verre.<br>« Qu'est-ce que je peux pour vous, Ser Aaren ? demanda-t-il de sa voix grinçante.  
>- Je vous amène la Hermione, comme convenu, elle est censée entrer en service aujourd'hui. » Ser Travers prit congé, mais avant, donna rendez-vous à l'intendant en soirée, pour une pinte de bière qu'il lui devait.<p>

L'homme ne jeta qu'un bref coup d'oeil à Hermione, puis d'un doigt fouilla ses papiers.

« Paraît qu'il faut que je te trouve une bonne place, comme quoi, me soumettre une telle somme en ta faveur… » D'un geste du menton il désigna une bourse imposante qui reposait sur une étagère. « Je suppose que je reverrai pas autant de pièce avant un petit moment, alors je vais faire ce qu'on m'a demandé, en fermant un oeil sur ce vicieux pot-de-vin. Une place confortable alors… ? J'aurai p't'être quelque chose qui irait, une place en tant que camériste pour Lady Sansa s'est libérée. La soeur de ce Stark ne devrait pas se montrer compliquée, c'est pas comme si elle avait connu la qualité là-bas, au Nord et elle souhaite tellement plaire qu'elle ne pense qu'à ça, apparemment. Suffira donc d'l'habiller joliment et d'la suivre dans ses déplacements, puis autres petites tâches. » L'intendant lui indiqua la porte pendant qu'il fouillait, ses énormes sourcils froncés, le fond d'un tiroir.

« Et je m'y rend comment, au près de Lady Stark ? » voulut-elle savoir avant de devoir quitter le bureau de l'intendant. _Au service d'une Dame, ça devrait être jouable,_ se réjouit-elle, _cette Sansa ne semble pas trop difficile, mais après comme on nous l'a enseigné : Ce qu'on raconte n'est jamais vrai, sauf si de nos yeux éclairés on l'a vu._ Une autre règle qui lui sera utile, commérages et discussions ne faisant qu'un en Westeros, il fallait ainsi se montrer vigilant et critique.

« Je vais t'y accompagner, en chemin je te donnerai les instructions concernant l'organisation de la vie domestique au palais… oh, _la_ voilà ! » De sa large main, il retira une clé en fer sombre dès plus rustique, aucun ornement, aucune gravure. Hermione dehors, il verrouilla la porte à double tour et indiqua le chemin jusqu'à un petit escalier de service, utilisé par les petits gens du palais, tel que les domestiques.

Rapidement ils franchirent les nombreuses marches étroites qui menaient aux étages supérieurs, en direction des modestes appartements de la fille Stark. Elle était la fiancée du jeune roi, apprit Hermione pendant que l'intendant, Jeor, lui expliquait en long et en large les diverses tâches qu'elle devrait accomplir et des endroits où elle vivra, tout cela entre-coupés de remarques acerbes et de rumeurs de château. Il lui informa qu'elle logeait avec deux autres caméristes dans une chambre à l'étage des domestiques, dans les hauteurs d'une tour ; loin des chambres royales et des nobles. Que les repas étaient servis dans la salle des domestiques, soit une pièce près des cuisines qui accueillaient les centaines de serviteurs, non sans difficulté. On y mangeait aux coudes à coudes. « Ça rapproche les gens. » crût-il bon de préciser suivi d'un bête ricanement.  
>« Si tu as la malchance de finir grosse, tu as trois options, commença l'intendant en bifurquant dans un nouveau couloir dans lequel marchaient, d'une lenteur due à la chaleur, dames de la cour et gardes au visage sévère. De la main il salua une servante, qui portait un panier rempli d'habits sales, celle-ci lui offrit un charmant sourire et une once de rouge rehaussa le rose de ses joues quand Jeor lui fit un clin d'oeil. « Soit, tu épouses le père du gosse et tu restes chez toi pour t'occuper du marmot, soit si tu portes un bâtard : tu le déposes dans la rue, orphelinat, à choix, soit tu quittes le palais avec lui et tu te débrouilles. On accepte rarement les femmes qui ont des enfants, très rarement, alors je te conseille de te rendre laide, tu auras moins de risque d'être engrossée. » Hermione ne broncha pas, de préférence elle lui aurait vomi dessus et serait parti ramasser les pauvres petits qui devaient joncher les rues de Port-Réal mais elle se força à rester attentive.<br>« Evidemment, si t'arrives à mettre la Main ou le Roi de ton côté et qu'ils te font la grâce de t'offrir une chambre pour toi et l'enfant, alors là, fais-toi plaisir avec qui tu veux. Avec la somme qu'on m'a gentiment offerte pour toi… tu arriveras certainement à faire jouer tes relations, si intéressantes, pour pouvoir rester ici, malgré ton statut de mère. » Il annonça en désignant un escalier qu'ils étaient bientôt là. « En faite, le meilleur ce serait d'épouser un chevalier ou de te rendre au bordel, tout le monde sait que les bâtards y vivent bien mieux que dans l'orphelinat. Surtout en ces temps de conflit. »

Elle opina du chef, muette, pour lui donner l'impression qu'elle avait compris et qu'elle respecterait les règles. Mais, elle n'espérait pas devoir porter un enfant né d'un acte sans amour. Le risque qu'elle tombe enceinte, lui avait longuement fait hésité si elle voulait se joindre à cette mission, car ce n'était pas ainsi qu'elle souhaitait devenir mère. Mais son devoir eut raison de ses doutes et maintenant, elle était là. Dans son imagination s'imprimait petit à petit, le visage aux traits incertains d'un enfant, un enfant sans magie dans ses veines, un petit être désarmé face à ce monde difficile. Allait-elle porter un enfant durant son passage dans ce monde ?


	5. Hermione (4)

**Hermione**

L'intendant s'arrêta devant une porte et après une dernière remarque, il la laissa là et fit demi-tour, rapidement. Hermione inspira longuement et ouvrit doucement la porte, son intrusion officielle se déployait gentiment, doucement : elle n'était plus Hermione Granger, l'élève brillante, celle qui accompagna l'Elu dans une quête désespérée pour détruire le Seigneur des Ténèbres, celle qui connaissait amour et amitié. Aujourd'hui, elle n'était qu'Hermione : camériste de Lady Sansa et objet de plaisir des hommes. Femme.

La porte s'ouvrit sur une belle pièce partiellement éclairée par la lumière du jour, seul le lit se trouvait dans l'ombre frais de la chambre. Les meubles correspondaient au style du château, raffinés, comme devait l'être leur propriétaire, la futur reine. Mais Hermione fut surprise de découvrir une jeune fille, treize ans à peine, à moitié assise dans l'ombre. _Lady Sansa, fiancée du roi, trop jeune, encore une fois trop jeune…_ La fille Stark était d'une beauté délicate, sa longue chevelure auburn était coiffée avec soins et répondait aux normes de coiffure chez les nobles de la cité.  
>« Lady Sansa ? » murmura Hermione en s'approchant doucement vers la Stark, elle avait les yeux clos, mais au son de la voix de l'intruse, la fiancée du roi battit des paupières.<p>

« Je suis navrée, madame, ce n'était pas dans mes intentions de vous réveiller. Je me nomme Hermione, l'intendant m'envoie au près de vous en tant que camériste ; je suis à votre service, madame. » informa-t-elle d'une voix, qu'elle trouva, très douce et attentionnée. Quitte à devoir habiller une fillette durant toute la journée, au tant se montrer sympathique avec elle. Se lier d'amitié à la rigueur ? Malgré les sept années qui les séparaient, peut-être, qu'une certaine alchimie aura lieu, qui sait. La sorcière trouvait qu'elle semblait bien fragile, la petite Stark. Celle-ci se maintint avec plus de grâce et parut rapidement plus éveillée, mais la pâleur de ses joues ne semblaient pas n'être dû qu'à ses gènes.

« Vous me semblez bien pâle, madame. Peut-être que sortir, malgré la chaleur, vous ferait du bien ? Ou souhaitez-vous que je vous prépare pour dormir ?  
>- Quelle heure est-il ? demanda Lady Sansa en s'extirpant de sa chaise, elle fit quelques pas pour se dégourdir les jambes. « Qu'est-il arrivée à mon ancienne camériste ? » La fille du Seigneur du Nord grimaça en apercevant son triste reflet dans son grand miroir.<br>- Il est passé le milieu de journée, si vous avez faim… je pourrais aller vous chercher à manger aux cuisines et en ce qui concerne votre ancienne camériste, Lady Sansa, je ne sais pas ce qu'il lui est arrivé, désolée.

- Très bien, merci. Je souhaiterai faire un tour dans les jardins, accompagnez-moi » ordonna-t-elle non sans douceur. Son visage sembla se décomposer pendant un bref instant, mais elle se recomposa rapidement et ouvrit la porte de sa chambre.

Sa camériste se calqua à ses côtés, marchant au rythme de sa, à présent, maîtresse. Elles traversèrent couloirs et cours pour déboucher aux jardins, quelques paroles furent échanger durant le trajet. Mais en soi, Hermione en appris peu et était certaine d'une seule chose : cette fille était traumatisée et effrayée. Elle se traînait comme un cadavre, un cadavre majestueux et beau – ou plutôt une enfant s'apprêtant à tomber en poussière. Les jardins, verdoyant, étaient lourds d'odeurs et vif de couleurs – un autre monde que le parc de Poudlard. Un autre climat. Les divers arbres du jardin étendaient leur ombre en de multiples bras. Bourdonnements et piaillements d'oiseaux (et de femmes) emplissaient l'air lourd. Peut-être un des derniers jours de l'été ?

D'un regard, elle fit le compte des quelques personnes qui s'étaient réfugiés près de fontaines ou sous les arbres. Parmi eux, elle l'avait appris, devait se trouver des oreilles de la Reine, d'un certain Lord Baelish et de Lord Varys lui-même. Oreilles de qui allaient-elles devenir ? De Sansa ? Du coin de l'oeil, elle observa la belle rousse qui marchait tout en observant, les yeux brillants, les différentes floraisons. Non, la fille ne jouait probablement pas à ce jeu. _Ah, quelque chose ne doit pas aller._ Elle cessa de regarder sa Maîtresse pour observer deux hommes qui venaient à leur rencontre. _Mon Dieu, la tronche du gars.  
><em>Un petit gars, blondinet, à l'air mauvais, richement vêtu reluqua la petite avec un sourire torve et s'arrêtant devant elle, se penchant doucement.  
>« Ma douce… » murmura-t-il d'une voix mielleuse.<br>Hermione se surprit à faire un pas en avant, se plaçant ainsi plus près de la fille Stark. Protecteur, son geste arracha un grand éclat de rire au jeune blond, _On dirait Malfoy !_ songea Hermione dans un mélange amusé et une pointe d'agacement.  
>« Regarde voir cela, ma bien-aimée s'est trouvée une chienne ! Vous êtes bien bonne de pourvoyer une semblable pour le Limier, Lady Sansa.<br>– Je m'excuse, votre Altesse, c'est une nouvelle camériste. Elle ne voulait point vous offenser, bégaya Lady Stark d'une voix tremblante.  
>– Ai-je parlé d'une quelconque offense ? Votre Roi, pardonne cette <em>chienne.<em> Mais ma douce, se protège seule. N'est-ce pas ? »  
>Elle était effrayée, remarqua Hermione, Sansa mourrait de peur. Elle avait peur de ce petit blond et ce petit blond… était donc le fils Baratheon ? Le Roi ? L'homme qui l'accompagnait, un géant balafré, la fixa un instant et déporta son regard sur ce petit fils de pute qu'était Joffrey Baratheon, celui-ci porta un regard menaçant sur Hermione. Son instinct protecteur venait probablement de lui jouer un petit tour.<p>

Le Roi s'apprêtait à réprimander cette impudente de camériste, mais la Reine Régente qui passait par-là avec un vieil homme mit fin à la conversation, car elle nécessitait la présence de son fils pour une affaire importante. Joffrey et la Reine quittèrent rapidement les jardins.

Le Limier qui avait été congédié par la même occasion, resta quelques secondes de plus sur place, il salua Lady Stark en baissant un peu la tête et partit.

« Hermione, ne refait plus ça, d'accord ? demanda sa Maîtresse alors qu'elles reprirent leur promenade, ses yeux brillaient doucement.  
>– Mais ma Dame, il avait quelque chose d'agressif qui…<br>– Ecoute-moi bien, c'est le Roi, peu importe ce qu'il fait, ne réagis pas. Même si c'est pour me protéger. » La femme du Nord fixa sa camériste et dessina un semblant de sourire. « C'est pour notre bien. »


	6. Drago (1)

Voici le chapitre 2 de notre aventure :D, si vous avez lu jusqu'ici merci à vous ;).

N'hésitez pas à lâcher un commentaire ^.^, du moment que c'est constructif et bienveillant cela me fera plaisir et ça motive à continuer :).

Maintenant vous connaissez deux des envoyés ;) qui d'autres avez-vous en tête ?

**Drago**

Il paraissait irréel. Bon nombre de murs avaient été construits dans son monde – des briques, pierres, entassées et cimentées, empêchant peuples de s'unir ou protégeant pays de divers attaques – mais celui-ci était de dimensions gargantuesques, sa façade semblait disparaître dans le ciel (de bas nuages pesaient sur le sommet du Mur, sombres et menaçant). Mais outre son étonnement face à cette création humaine, Drago portait un intérêt plus particulier à ses membres. On lui avait bien dit que le Nord n'était pas le lieu le plus plaisant comme affectation, mais en acceptant cette mission (ou plutôt ce rachat pour ses erreurs passées) il n'était pas certain de sa destination finale et l'acceptait. Mais là, les conditions lui firent presque regretter sa décision, devant, tout de même, restaurer l'ancienne gloire des Malfoy. Le froid glacial et le vent frigorifiaient les parties de son corps qui n'étaient pas revêtues d'une belle couche de cuir et tissu. Le Nord et le Mur. L'Hiver et la Garde de la Nuit. Mais la seule chose qu'il le tourmentait en cet instant, c'était la crainte que ses doigts ne se détachent – ce qui l'empêcherait, à son retour, de faire usage de sa baguette. Pire déshonneur qui pourrait lui arriver. _Quoique j'aurai pu être un cracmolle. Qui sait ce que père aurait fait de son fils unique…_ Drago soupira, ses jambes ankylosées rendaient la marche plus douloureuse et ses foutus habits le démangeaient horriblement. Ce contact qu'il devait rejoindre sur place avait intérêt d'avoir de bonnes pistes pour retrouver une de ses reliques.  
>Dès le moment, où le froid l'avait giflé avec méchanceté, il avait décrété qu'il ne resterait pas longtemps ici – il le refusait, tout son corps, tendu et gelé, semblait partager sa décision. Le Nord ne le sied point. Il pouvait encore se bercer d'illusions jusqu'à sa rencontre avec le vieillard, celui-ci n'allait probablement pas l'envoyer dans le Sud ; il était presque certain qu'une relique avait été caché dans ce monde cristallin à la blancheur virginale.<p>

Drago en trembla d'autant plus – à son arrivée dans ce monde, l'Accueil avait farfouillé dans une dizaine de papier et – regardant Drago puis une fiche et une nouvelle fois Drago – quelqu'un avait lâché une plaisanterie au sujet d'un dénommé Targaryen. Un vieil homme, dont le visage était mangé par une barbe blanche et rousse, le prit de côté. Le temps de lui tendre des papiers et quelques informations sur le trajet à emprunter. D'une voix grave et d'un ton bourru, il s'adressa à lui :

« Je te donne quelques informations, petit, de quoi faire ton voyage en un morceau (un sourire gras se dessina dans ses poils drus). Après, je suppose que ton Seigneur, enfin Maître – il se tut – ton chef t'a bien expliqué la situation de notre beau petit monde. Parce que mon Ordre refuse que je t'en dise plus ! Donc, garde tout ce que tu as appris dans ta caboche de blondinet et tu pourras poser toutes les questions que tu veux à ceux que tu croises, mais gare à ta langue. Si tu es trop curieux, ce sera la prison ou la lame pour toi.

– Sympa, lâcha le Serpentard saisissant les papiers que le vieux lui tendait.  
>– Ce sera ton contact qui t'accueillera une fois arrivé, tu lui obéis et ça devrait bien se passer pour toi. Suis l'itinéraire de la carte, tu évites ainsi les zones dangereuses. »<br>L'homme tendit la main, Drago compris qu'il devait à présent quitter la salle et commencer la première étape du voyage, c'est-à-dire, quitter le Trident et chevaucher pour une bonne partie de sa route. Mais de sa voix de ténor, le moldu le stoppa net :  
>« Donne-moi ta baguette, Drago. Elle te sera rendue lors de ton retour. »<p>

C'était l'horreur.

Et voilà que le Mur était de plus en plus près, donnant l'impression dans toute sa monstruosité de glisser doucement et lourdement dans la nature, tel un glacier dont la course est inarrêtable. Le Serpentard sentit l'angoisse lui serrer sa gorge déjà irrité – il éprouvait comme un rejet brutal et direct de ce monde. Comme s'il ne voulait que le recracher le plus vite possible. Un étranger vagabondant dans l'inconnu, un chemin invisible recouvert d'une lourde neige qui avalait ses pas. Le Mur approchait, et, avec lui, la Garde de Nuit, où il devait faire un arrêt.

Ce fut le chant des lames qui s'entrechoquent, le crépitement du bois qui s'embrase et l'odeur lourde des hommes et de l'Hiver qui l'accueillirent à son ultime approche. Tout aussi surprenant qu'était le spectacle qui se déroulait à présent devant lui, il semblait terne comparé à la représentation – toute en splendeur et force – qui s'était imprégné dans son esprit. Ridicule face aux récits que les hommes et femmes de l'organisation de la Mission lui avaient conté, à lui et aux autres. Il ne voyait qu'une maigre poignée d'hommes épouvantails.


	7. Drago (2)

**Drago**

Cette Garde de Nuit, tel les hommes qu'il avait fréquenté en 97, était de noir vêtue. Malgré la première déception, Drago était impressionné. Sur leurs pieds ils se balançaient, évitaient, paraient et décrivaient courbes et attaques vives avec leur lame. La Garde de Nuit semblait s'entraîner (malgré le froid qui le figeait lui) elle était rapide et sombre. Quelques gars aux cheveux filés d'argent observaient leurs pupilles, se tenant au près d'un brasero gonflé de flammes et de crépitements. L'un d'eux sembla s'excuser auprès de son chauve camarade et avança dans sa direction, faisant crisser la neige sous ses énormes pieds. _Cet homme,_ songea Drago, _cet homme aurait pu être un Weasley._ Ses longs cheveux de feu, rassemblés en une queue de cheval épaisse, recouvraient une longue face pâle parsemée de tâches brunes et de quelques balafres. Son nez camus était entamé par un rhume agressif qui gouttait fortement, sa morve jaune s'engluait dans les poils drus de sa moustache. D'un reniflement il s'adressa à Drago :

« Petit, tu t'es perdu ou - par chance - tu viens nous rejoindre dans ce trou paumé ?  
>– J'ai été convié à rejoindre votre Mestre, c'est lui qui a demandé ma venue. Peut-être êtes vous au courant ?<br>– Nan, on m'a rien dit à moi. » L'homme de la Garde le dévisagea longuement, il interpella un jeune gars, peut-être encore un enfant. Celui-ci s'approcha en toute vitesse vers le géant qu'était son interlocuteur.  
>« Je peux vous aider m'ssieur ? demanda le gamin, déposant un sceau vermoulu à ses pieds.<br>– Va dire au Mestre que Tylar Storm le requière, qu'il y a un moustique du nom de…, il jeta un regard de biais vers le nouveau venu.  
>– Drago.<br>– Du nom de Drago qui est venu lui rendre visite. » L'enfant opina reprenant son sceau et partant avec rapidité vers une série de marches. Le dénommé Tylar Storm, les bras croisés fixa un instant le sol pensif, ses lèvres étaient figées dans une légère grimace – il releva le menton, se fit craquer la nuque et sembla d'un geste de la main mettre fin à ses réflexions.  
>L'Hiver giflait constamment les oreilles de Drago, les rougissant lentement, Mestre Aemon devait bientôt arriver, lui donner d'autres informations et conseils, puis il repartira, vite fait bien fait, de cette prison de glace. <em>J'aurai vite fait de retrouver cette relique, je vais devoir sûrement attendre quelques semaines avant que les autres reviennent.<em>  
>« En attendant, j'ai une consigne claire à suivre, utile en cas de doute ! Mais avant tout, laisse-moi te souhaiter la bienvenue à la Garde de Nuit, je suis le Maître d'armes le temps que nos braves patrouilleurs reviennent, je suis au Mur depuis mes dix ans. (Il désigna une longue cicatrice profonde qui lui barrait un oeil.) Je l'avais au bout d'une heure ici ! Maintenant petit gars, sache que si un homme se présente à la Garde, surtout pendant ces périodes, on le chouchoute bien.<br>– Je tiens à préciser que je ne suis que là pour voir Mestre Aemon.  
>– Maintenant, je vais te mettre dans une chambre, tu as de la chance il y en a pas mal de libre. Puis on te passera une lame.<br>_Il m'ignore ! Ce bougre d'imbécile, m'ignore !  
>–<em> Quand est-ce que je verrai le Mestre ? J'exige qu'on m'amène auprès de lui.  
>– Petit, ici, tu ne peux rien exiger, on se gêne pas d'ignorer le Roi et on fera de même avec tes exigences de petit pisseux. Si Mestre Aemon a vraiment demandé à te voir, alors en temps voulu tu le rencontreras, mais avant tu fais ce que je te dis, parce que nous avons du bon fer et des bons entraîneurs et qu'un bon soldat, pourra toujours protéger ce putain de Royaume qui, apparemment, a décidé de se consumer de l'intérieur - alors, je me permet de profiter de ta présence et de ta jeunesse pour t'offrir quelques leçons profitables. »<p>

Tylar tripota sombrement le pommeau de son épée, d'un geste de la tête, il interpella un grand sombre qui entraînait deux gros.

« Amène l'nouveau dans une chambre, quand il aura déposé son petit baluchon, il viendra apprendre à déchiqueter du sauvageon. »


	8. Drago (3)

**Drago**

Il n'y faisait pas plus chaud. Malfoy frappa rageusement dans une botte de foin qu'on avait laissé dans le coin de la chambre :

« Se rend-t-il compte au juste de qui je suis ? Hein ? Non, évidemment pas, que des imbéciles de moldus ! » s'énerva-t-il tournant en rond dans la pièce au haut plafond.

Un grand soupire s'échappa d'un petit corps recouvert d'épaisse couvertures, Drago ne l'avait pas remarqué. C'était un petit gamin, un petit noiraud ruisselant de sueur. Celui-ci le fixait d'un oeil vitreux, la face de l'enfant était d'un pâle inquiétant.

« Z'êtes un Lord ? » souffla le gamin en remontant les couvertures de façon à couvrir la moitié de son visage.

« Non, je d…

– Alors y aura pas de trait'ment de faveur pour vous. On est tous à la même enseigne, même les bâtards des Lords doivent faire comme les chefs l'entendent. Alors maintenant, fermez votre gueule que je puisse mourir dans le calme le plus complet… » L'enfant se retourna face au mur et continua à respirer dans un râle continu et glaireux.

Le blond platine jura et s'apprêtait à répliquer de manière sanglante de quoi boucler le bec de ce morveux, mais la porte s'ouvrit grandement et rapidement. Un cinquantenaire se découpa dans le cadre de la porte, il était large, avait une grande face burinée et de grands yeux sombres, malicieux.

« Ça va Miro ? demanda-t-il en fixant le petit tas de couverture.

– J'ai froid, murmura l'enfant.

– Je vois, repose-toi bien, je vais chercher le Mestre, peut-être qu'il pourra te soigner ça avant que le froid ne t'emporte. lâcha le Corbeau d'une voix grave, il s'approcha du tas et posa une main paternelle dessus. « Hein, Miro, tu vas pas partir maintenant, alors qu'on a le droit à deux nouveaux camarades de chambre, les violeurs sont toujours de bonnes compagnies, puis y a ce blondinet qui pourrait être un Lord. »

Il retourna sa masse imposante vers Drago, un sourire sans fin éclaira le visage marqué par un soleil longtemps perdu, d'un lent mouvement il lui tendit sa grande main veinée :

« Wyman Ferboys, constructeur. Alors, t'es un Lannister ou un Targaryen ? (Il leva un doigt, le même sourire comme figé aux lèvres) Ne dis rien, laisse-moi deviner ! Tu es plutôt blond pâle que blond soleil, visage fin et pas moche, pourrait être un cousin de ce foutu Jaime Lannister, mais t'as plus une tête de Targaryen, mais sont tous morts. T'es un Lion ? Peut-être bien… voire un bâtard ? Un joli Hill ?

_Mais ta gueule… _Drago farfouilla un instant dans sa mémoire, prêt à lui déballer toute sa fausse identité, mais son nom de famille lui resta bloqué dans un recoin de sa tête :

– Je viens des Terres de la Couronne, Père nous a toujours fait croire, que l'arrière-grand-mère était une bâtarde entre un Lannister et une Taragaryen, d'où notre beauté innée, lâcha-t-il comme une vieille plaisanterie déjà mille fois contée. « Je suis Drago.

– Ah, alors probablement un Targaryen avec un tel nom, si tu as des questions, n'hésite pas mon gars. J'étais justement venu te chercher, y a l'vieux Tylar qui te réclame, une fine lame, t'as d'la chance. T'as sûrement d'jà tenu une épée ? demanda Wyman en l'invitant à le suivre.

– Hum, brièvement oui.

Le constructeur ne réagit pas et s'engouffra dans les marches d'escaliers seulement éclairés par une torche tremblante – les marches régulières et sombres le guida jusqu'à une ouverture claire et éblouissante. Le Serpentard se retrouva une nouvelle fois dans la neige et observa d'un oeil, si ce n'est craintif, préoccupé la cour partiellement sombre d'homme, de Corbeaux. Le dénommé Tylar, venait de l'apercevoir et lui fit un geste du bout de ses doigts gantés. Le message semblait bien trop clair : « Ramène tes belles fesses que je te montre ce que c'est un entraînement dans le Nord. » Inutile de préciser que Drago ressentait ce mot « Nord » comme un vieux mot bourru et triste, qui devait être prononcé avec force pour paraître plus imposant. Le Nord ! Le Nord ! Il ressassa (de peur d'être prit d'une subite crise d'oubli) les quelques notions d'escrime et art des armes qu'on lui avait rapidement enseigné. C'était un vieux sorcier – nez pointu, visage recouvert de verrue, poils épais et rebelles jaillissant de toutes extrémités visibles – qui lui avait appris quelques mouvements et le maintien de l'arme. Un fan des pratiques médiévales et paraît-il lui même un grand épéiste. Tylar souffla bruyamment dans un tissu, autrefois immaculé, sécrétant un liquide visqueux et épais qui se déversa avec abondance, dans un dernier reniflement, il rangea le mouchoir dans une poche de son manteau.

« Le Mestre est venu me voir, pendant que tu t'installais. Il a confirmé tes dires, paraît qu'il te recevra dans la soirée mais d'ici-là, libre à moi de t'enseigner, semble que tu pourrais rester ici un petit moment, selon ses dires. M'a dit que c'était prévu et que tu ne t'opposeras guère à ma décision. Il te trouve docile le Mestre, on va voir ça… à ma façon. »

Il se saisit d'une longue épée plate et la lui tendit, pendant que de son autre main il dégainait la lame qui reposait dans son fourreau, le message était assez limpide même pour un benêt : Drago allait devoir combattre à l'épée. _Quoiqu'on exige de vous, ne rechignez pas. À Westeros, une mauvaise blague peut finir avec votre tête sur un pieux. _Voilà des paroles que Drago devait encore se fourrer dans la caboche, du moment qu'il n'avait pas tous les codes pour comprendre ce monde, il ne pouvait pas entrer dans la partie. Cette énorme partie.

« Je ne veux p… »

Dans un grand sourire moqueur Storm abattit son épée sur Drago, décrivant des esquisses d'attaque légères, sans jamais atteindre son but. Il commençait par le titiller. Malfoy blêmit, _Ce fou furieux va me découper ! _Il leva sa propre épée qui lui parut si lourde, sa main était comme attirée vers le sol noir et humide, il lui fallut un petit coup d'adrénaline pour réussir à la garder hissée et parer un coup. Les lames s'entrechoquèrent enclenchant une lueur indéchiffrable dans les yeux clairs de ce grand gaillard de Storm, il esquissa un mouvement vif dans la direction du flanc droite de Drago. _Merde ! _Celui-ci se vrilla, fit glisser son talon droit pour pivoter et espérait ainsi éviter l'attaque – chose réussie ; dans un grand bruit de succion son pied n'adhéra plus au sol et le poids de son arme le fit vaciller quelques secondes. Tyler hilare tendit sa main en avant et au lieu de rattraper le Serpentard, comme escompté, il provoqua sa chute, le poussant vivement. Drago s'écrasa dans la boue les oreilles rouges de honte et de colère. Pour parfaire à sa déculottée, Tylar lui asséna un coup du plat de l'épée sur la tête.

« Elles sont émoussées, mon gars, le seul risque que tu encours c'est des petites bosses, quelques bleus et peut-être bien ton joli nez pété. Rien de grave. Allez lève-toi. »
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**Drago (4) **

Drago tremblant de colère se redressa avec rapidité, se saisit de sa lame qui jonchait dans la boue et entreprit à son tour de ridiculiser ce grand bougre à la gueule Weasley, il n'avait qu'une idée en tête : lui faire exploser quelques dents. _Il n'osera plus afficher son sourire idiot après ça._ Il tenta quelques tours qu'on lui avait appris, mais la colère rendait inaccessible ses quelques bribes de souvenir – il taillada là où son corps l'invitait à frapper, mais Tylar Storm était un rapide et esquiva chaque tentative d'attaque, l'air ravie.

Des frères délaissaient leur besogne pour observer le nouveau venu et ses attaques furibondes et grotesques. Son compagnon de chambre, le Wyman Ferboys, scrutait la scène depuis la fenêtre d'une tour, l'air interloqué.  
>« Regarde-moi c'lui-là, il croit réellement que cette botte allait atteindre la cible ? Un jeune boutonneux lança les hostilités et déclencha un ou deux rires.<br>– Ce môme m'inspire, commença un grand chauve gras à la barbe bleu nuit, il pourrait bien devenir un frère légendaire : La Furie-Blonde ? suggéra-t-il arrachant d'autres rires.  
>– Ah ! Il t'a presque frôlé Tylar, fait gaffe à tes fesses.<br>– Sois prudent quand même Storm, n'abime pas son joli minois au blondinet, pourrait bien me donner envie de me toucher, lâcha un sec l'air malsain.  
>– La Garce-agitée ? suggéra un autre frère, mi-amusé mi-sérieux. »<br>Si Drago fut rouge un moment, cela fut bref. La succession de couleur de sa face tirait plus sur le violacé se tournant doucement au noir. Il transpirait à présent ; Storm leva une main pour faire taire ses frères ; ce qui fonctionna d'un coup. Drago frappa fortement du plat de sa lame sur le poignet du Maître d'armes, les doigts de celui-ci tremblotèrent sous le choc mais il tint bon. La lame resta encrée dans sa poigne de fer. Drago entreprit alors de le frapper à d'autres endroits, frénétiquement, hors de lui, à cours de souffle, puis plusieurs fois au poignet lui faisant cette fois-cil lâcher la lame. Tylar se prit quelques coups d'épée sur le crâne mais y mit fin quand il stoppa net l'élan de Drago, lui tordant légèrement le poignet.  
>« Suffit mon gars, suffit, lâcha-t-il.<br>– Semblerait que nous ayons un inné, commenta le chauve d'un ton ironique.  
>Tylar secoua la tête alors que Drago perçait la foule en direction de sa tour :<br>– Si tu remues comme ça pour un seul adversaire tu ne feras pas long ! fut le seul commentaire que lui réserva Storm d'une voix forte pour que celui-ci l'entende. » Puis le Maître d'armes posa une main sur sa tête grimaçant. Un frère ramassa de la neige et entreprit dans barbouiller la rousse chevelure de son camarade.

Le Mestre ressemblait à une vieille chouette décharnée. _C'est alors lui mon informateur…?  
><em>Un second du vieil Aemon était venu récupérer Drago qui se morfondait dans sa chambre et l'avait guidé jusqu'aux appartements du Mestre de Château Noir. À présent, ils se faisaient face. Le feu dans l'âtre crépitait vivement et projetait des lueurs orangées sur les murs sombres de la petite pièce, un vieux tapis aux couleurs délavées recouvrait les pierres du sol et chauffait vaguement les pieds des visiteurs. Mestre Aemon le fixait de ses grands yeux aveugles, sa bouche ourlée de rides formait une fine ligne dans les plis et replis de sa peau, tout semblait pendre chez lui, même Dumbledore avait meilleure allure à cet âge-ci. Exceptionnellement, le vieillard avait expédié son aide hors de la chambre et donc offrait un entretien tout à fait privé au jeune Drago. Ce qui lui convenait tout à fait, il pouvait ainsi supporter plus aisément la présence du vieux, lui au moins devait avoir une once de respect pour sa personne ; contrairement à cette bande de salopiaud qui riant devait sûrement toujours converser de sa personne.  
>Mais dans la cour, le silence régnait. Le vent froid qui faisait hurler Château Noir paraissait être la seule âme qui vive, si ce n'est, ses fins traits noirs qu'étaient les frères juchés au sommet du Mur, mais eux ne semblaient point animés. C'était dans le foyer, au tour de grands bols de ragoût agrémentés de pain noir, que les frères discutaillaient de la journée, mais peu parlaient de Dame Furie-Blonde, ils avaient d'autres sujets de prédilections.<br>Mestre Aemon parlait d'une voix calme et elle aussi vieille. Drago le considéra comme homme sage, du son âge et malgré son air débile, il avait un ton assuré.  
>« Comment se porte votre monde ? voulut-il savoir en tout premier lieu, une fois satisfait de la réponse, il s'attela à une toute autre question : cette relique que vous cherchez, j'ai une petite idée de ce qu'elle est et, hélas, une vague idée de sa localisation. L'Ordre connait la localisation exacte d'aucune relique ancienne, faute de chroniqueurs dans les premiers temps de l'Âge du Sorcier. Cela étant, il a été conté d'anciens mythes concernant ce que vous cherché, ce qui fait que nous en savons plus sur votre relique… C'est le Premier Sorcier qui l'a laissé dans ce monde à la fin de la Guerre du Fol, il ne souhaitait pas ramené une telle arme dans son propre monde et considérait que sa juste place était ici, en Westeros. Car contrairement aux autres, elle est un composé de notre monde et de votre magie. Une fusion entre un élément sacré et une magie inconnue de ces terres, une relique puissante, très puissante. Je ne souhaite en rien offusquer notre Ordre et le vôtre, mais je crains que vous n'ayez pas conscience de la puissance de cet artéfact. Il est dangereux, surtout entre les mains d'un sorcier qui ne sait visiblement pas se contrôler.<br>Mestre Aemon se tut quelques instants, de ses doigts osseux il caressa la couverture d'un vieux livre épais et de ses grands yeux pâles continua à fixer Drago.  
>« Mais cette histoire ne repose pas entre mes mains et nous ne sommes point mécontents que ces reliques quittent notre monde. Le Premier Sorcier, reprit-il, Maral Le Funeste était un grand sorcier, ses prouesses en combat était égal à ses capacités intellectuelles, il est dit avoir été imbattable et d'une finesse créatrice… paraît que ses oeuvres dépassaient la raison des communs, insaisissable qu'elles étaient. C'est lui qui mena la Guerre du Fol et qui vainquit ses adversaires en déversant litres et litres de sang, sans jamais être éraflé. Pas une égratignure, sa peau était plus épaisse que l'acier. Mais je ne veux pas t'embêter plus longtemps avec ce qu'on sait de lui, le temps a altéré son histoire, peut-être n'était-il qu'un pauvre petit vieillard sec, tout comme moi. Son arme, son arme est la relique. Tu es sorcier, n'est-ce pas ? Tu devrais connaître son arme.<br>– Une baguette ? Je dois retrouver une baguette…, le blond parut désespéré, comment retrouver un foutu bout de bois dans l'immensité de ce monde ?  
>Le vieillard opina :<br>– Une baguette. Dans ce monde, certains croient en les anciens Dieux et ont comme sanctuaire des Bois-Sacrés, chaque Bois-Sacrés a un représentant des anciens Dieux : un arbre blanc aux feuilles rouges ou violettes. Un barral.  
>– La baguette est fait en barral alors ?<br>– Exactement, le bois vient d'un ancien barral, du premier bosquet de barral selon la vieille légende. Et le coeur de cette arme est un long cheveux sombre, incassable dit-on, celui d'un Enfant de la forêt sacrifié pour on ne sait quel obscur raison. Un enfant aux pouvoirs anciens et pour nous inconnus.  
>– Il est donc supposé que cette baguette est la relique que je dois retrouver ? Et si j'ai bien suivi : il l'a caché il y a fort longtemps, ce selon un vieux mythe flou et incertain et c'est une petite baguette. Une petite baguette perdue dans ce grand monde que je ne connais pas ?<br>Un sourire se dessina dans les rides du Mestre, il toussa un peu avant de rependre :  
>« Elle n'était pas très petite, elle doit bien faire la taille d'un bel avant-bras. Et vous n'aurez pas à chercher dans tout ce monde, la relique est en Westeros et je pense pouvoir vous dire dans quelle partie du continent. Le début du territoire concerné n'est pas très loin d'ici… »<p> 


End file.
